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Les événements de 1940 
dans le département de l’Aisne - 

La littérature parlant des hénements Ide 194.0, est abondante, 
mais ne parle pas seulement (des événments s’étant produit 
sur le délpartement de l’Aisne. fitant donné qu’en 1914 e t  1918 
les c m b a t s  ayant eu pour tihéâtre ce département, avaient 
marqué par leur issue une périade de la campagne, remarque 
qui pourrait êtr\e appliquée aux événements die 1940, c’est une 
lacune qu’il convenait ‘de colmibler. 

Pour les évknements de 1940, on peut cmsidkrer en ce qui 
concerne les départements Ide l’Aisne, trois périodes distinctes. 

1” Pkriode du 2 septembre 1939 ou 10 mai 1940. 

En raison de la neutralité de la Belgi’que, cette période voit 
l’implantation, suivant un  Bchelonnement en profondeur des for- 
mations opérationnelles, appartenant au ‘détachement d’apm4e 
du Général Corap. 

Région de Versigny, 2” corps d’année (Général Bouffet). 
Region ide Guise, 1 l e  corps d’armée (Général Martin). 
4lE corps d’armée rkgion des Ardennes de M’aubert-Fontaine, 

#puis de Signy l’Abbaye. 
Cette période de l’ilmiplantation des unités, de leurs difficultés 

particulières pour assurer (d’une manière rationnelle la m i s e  
en main et l’instruction des unités, pour effectuer ;es travaux 
de tranchée ondonnes. 

Les rEgionis de Mark-sur-Sarre et de La Cspelle deviennent 
les zones de stationnement Ides 1’” et 4“ Divisions de Cavalerie. 
Le camp Ide Sissonne devient un centre de rassemblement des 
unités de joyeux, e t  des réservistes ayant un casier judiciaire. 

‘Cette périade est caractérisée par une intense activitk de  
l’aviation et des services de renseignements. 

Les services d’espionnage allemanid cherchent A se procurer 
des précisions sur l’organisation du secteur, au mkpris d e  toutes 
les ruses possibles, utilisant les défaillances du service des coim- 
mandants d’armées et des majors de cantonnement. 
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Si Clenmont-les-Permes est la base ,d’atterrissage du groupe 

de chasse du détachement d’arlmées, le terrain de Couvron est 
celui de son groupe de reconnaissance. 

Les terrains de Courbes, Villers-Ies-Guise, Belval dans les 
Ardennes serverut de bases aux formations aériennes des corps 
d’anmée et des divisions de  cavalerie. 

ILa forêt ide Samoussy sous les arbres ou futaies abrite les 
appareils du groupe Ide reconnaissance de la 1’” Division 
aérienne de bombandement, les Iplaks-folrmes de Saconin et 
Breuil, Chau,dun, r e d e n t  les groupes de la 12” escadre de bom- 
bardfament de jour. 

Dans l’ensmble, et malgré les intem@ries, .pCriode d’acti- 
vité aérienne très profitable, au cours de laquelle s’effectue 
la mise au point de la reconnaissance dIe vue, de la mis- 
sion photographique, ainsi que celle idu combat de patrouille. 
voke d’escadrillle parfois pour la chasse. 

2” Période du IO au 20 mai 1940. 

Le 10 mai 1940, vers 3 h. 30 Idu matin les populations soat 
réveillées par le bruit des bambandiers allamanids venant par 
patrouilles de deux ou trois, ibomlbander les terrains des unités 
aériennes stationnées sur le terrain $de Villers-lesGuise, les 
avions de l’escadrille de la 4“ Division de Cavalerie, et sur le 
terrain de Belval [près de Mkzières ceux .de la 1’“ Dcivision da 
Cavalerie sont détruits iprivant ces unités de leur organe de 
renseignement utile. 

C’est le signal rdu déclenchament de l’attaque allemandle. 
Les dispositions de la ImaniCeuwre Dyle sont mises lm appli- 

cation. 
Le ‘département voit le 8déipart odes unités de Cavalerie suivi% 

peu après de celles d’Infanterie prendre leurs positions de 
secteur sur le cours de la Meuse de Dinant à Wzih-es puis vers 
le 14 mai, l’échelonnement des convois do réfugies belges des 
Andennes Ides pronlinces d’Arlon et Nalmur, suivis peu après de 
ceux des Andennes, ainsi que ceux de la rbgion du Nord. 

/Les nouvelles sont mauvaises. Le 13 mai commence à pa- 
raître le repli des débris ides ldivisions de I’apmée du GénPral 
Corap, venant après une bataille acharnée de 100 heures, aux 
prises avec un groupement de divisions blindées allemandes, se 
concentrer soit dans la TrBgion de la forêt du Nomion, La 
Calpelle, soit le long du cours de l’Aisne de Rethel à B,erry-au- 
Bac, soit le long du cours ide l’Oise de bngchsmlps à Moy-de- 
l’Aisne, où se trouvent échelonnes par pafrouililes les blindes 
de la 2“ Division Cuirassge. 

L’attaque blindée allemande, appuyée au cours des attaques 
par une action massive des avions d’assaut allemanids s’avance 
sur trois axes para811&les. 
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Venant de Sedan, sur Launois, Rozoy-sur-Serre, Montcornet, 

après avoir rejeté à l’Est, les formations !de la 2” am& fran- 
çaise (Génkral Huntziger) : venant de Givet, iRocroy sur Hirson, 
Neuves-Maisons, La Cspelle en direction d’8treux et  Long- 
champs : venant Ide Dinant sur Solre-leiClhâteau, Avesnes, 
Wassign y. 

Le 15 mai aprèsdmidi, dans la région laonnoise c’est presque 
le vide, un bouchon d’une compagnie rdduite du 25’ \Régiment 
territorial se trouve à Marle-sur-ISerre, à proximité de laquelle 
une compagnie du 443” RBgi,mlent de pionniers se trouve à 
la N’euville-Housset. Unte comlplagnie die dépBt renforcée de 
quelques débris de la Ix” armee à la citadelle de Laon. 

Telles sont les seules forces. 
A 16 heures Montcornet se troulve oacuipC par un détachement 

du 6“ motocycliste allemjanld venant de Revin et n’ayant rien 
rencontré presqlue sur sa route, le détalchament livre une escar- 
mouchee en ce point avec une compalgnie du train des services 
arrieres de l’armée puis le soir se trouve renforcé par un déta- 
chem’ent de blindés du groupement du Général Gud’erian venant 
de Rozoy-sur-Serre. 

Cette nouvelle lancée, grâce à l’héroïsme de la receveuse des 
Postes de Mont corn et, aussi t 6 t connue, provoque l’évacu a t ion 
des zones Ide Clermont-Ies-Fermes, Boncourt, aLappion, etc ... 

La plus granide conifusion erttgne dans la région du fait de 
la rupture des liaisons téléphoniques par bombardement aérien, 
ou par destruction à l’approche des avant-gardes allemandes. 

Les avant-gardes et ,pt-emilers éléments dle la 4“ Division 
ICuirassée se rassemblent dans la rkgion de Bruyères, Mont- 
bérault, Presles. 

Dans la journée du 16 miai, les avant-gardes des bllintdés 
de Montcornet reconnaissent le bouchon de Mark-sur-Serre, 
pendant qu’une autre colonne débouchant de la forêt de Saint- 
Michel s’empare de Vervins. Le soir se produit l’attaque du 
bouchon de Marle-swr-Serre, qui après une vaillante résistance 
jusqu’,à 23 heures, se voit submergé par les blinidks allemands 
et camplètement dispersé. 

iLe 17 mai à 4 h. 30 la 4” Division Cuirassée du Colone4 
dIe Gaulbe attaque las forces allemandes, dle Montcornet ed 
Lislet, avec la protection des Rléments du 2” Régiment ide Dra- 
gons Portés, arrivé la veille ‘de la rbgion de Lonlgwy tet ayant 
eu  le 16 mai dans l’après-lmiidi une escar,mouche assez sérieuse 
à Montcorwet (esciadron du Capitaine Weyganjd) à Dizy-lle-Gros 
Gdétachement du Caipitaine Arnolux de la Motte Rouge). A,prPs 
avoir pulvérisé un détachement allemand à Ohivres les éléments 
de la 4“ Division Cuirassée progressent le 17 mai en direction 
de Montcornet, s’emparent ‘de Lislet, parviennent le soir à p4- 
nétrer dans Montcornet, mais devant les bomibandements ahiens 
et une contre-attaque d’aultos-imitrailileusas venant de ,la région 
Tavaux-Chaourse, se replient sur Chivres, ot ile cranal d’assè- 
chament de Pierrepont. 
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Le même jour h 7 h. 15, attaque des avant-gardes blined6es 

allemandses contre les points de passage de l'Oise, siltués au 
Su,d de Saint-Quentin où ils sont stoplpés par les ahan  de  la 

Cette attalque est reprise le soir h 16 h. et parvint à s'emparer 
dks passages de Longchamps et de Moy-de-l'Aisne. 

AIU point de vue militaire, il est frapipant de signaler ce 
synchronisme des attaques allemandes en fonction de la pres- 
sion Ides attaques françaises sur Montcornet et Lislet. 

L'attaque de Lonlgichamips entraîne comme conséquence le 
repli dies débris de la Ix" armée sous le commanlde,ment du 
Général Giraud dans la région WassignyaBohain. 

Ill y a lieu de noter au cours d e  la mêlme journée l'attaque 
d'une colonne blinldée alilemiande partant de Barenton-{Ce1 sur 
Chambry-sur-Laon, attiaque stolppPe pzr les déments locaux de 
la ville à Chfambry puis alu lpassalge à niveau dle l'avenue de 
Belgique dans l'aprks-midi. 

Le >bilan de cette journée est la gêne provisoire alpportee A 
I'Ccoulement des colonnes blindées allemanides de Monticornet 
vers Marle-sur-Serre, et le refoulement des ,débris de la 9" 
arm6e de la région de Guise, la forêt du Nouvion e n  direction 
de Wassigny et  Bohain. 

Malgré une contre-atbalque faite vers 20 heures par le 5" Ré- 
gimen t 'de (Dragons portes d'Ors-sur-Landrecies, qui ne permet 
de tenir ce point que jusqu'lau 18 mai midi, les écléments de la 1'" 
Division légère Ide Cavalerie cherchent en vain $ans la journée 
la liaison avec les klBments avancés de la VII" Armée (Génbral 
Frkre) et se font prendre par les avant-gardes al'lemandes 
dans leur retraite sur Cambrai. 

Les élémen& de Ila 1'" IDivision Noird-Africainse, groupement 
du Colonel Trabilla assurent la délfense de Wassigny. 

Renforde de quebquIes éléments iblinidés ou mécanisés, la 
4" Division Cuirassée, en partant de Laon attaque le résesu 
des voies de comimunication utilisks par les forces allemandes, 
dans leur progression en direction de Saint-Quentin, Péronne, 
le 19 mai, à 4 h. du matin en, direction de Barenton-Cel, Cha- 
lanldry et Crécy-sur-Serre. Gênée dans sa progression par les 
bc"andelments en série des aivions d'assaut alleman~ds, et les 
tirs de barrage des canons antichars, ou de I'arti1Ileri.e lourde, 
elle parvient à occuper provisoirement le village de Cha- 
landry et doit se retirer devlant la puissance de la défense h 
Crécy-sur.-Serre. Au prix ide pertes sérieuses, cson rbgiment 
d'artillerie ,divisionnaire aux 3/4 détruit) elle se replie le soir 
sous la protection d'une couverture aérienne de uhasse en di- 
rection dme Laon - Festieux d'où le 19 mai par deux itinéraires, 
Laon Festieux, Cerny-en4Laonnois, Laon, Cerny-eniLaonnois, 
Vailly elle se replie dans la ldirection de Fismes, sous la cou- 
verture des avant-gandes dles divisionls constitutives de la 

2" 1D.C.R. 

. 
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VI” Armée (Génbral Toluchon) en ‘position sur le versant nord 
de l’Aisne et du canal de liaison de l’Oise A l’Aisne. 

Laon au lcours ,de l’après?midi du 19 mai a eté l’objet d’un 
premier bomba rd em en t abri en. 

Le 19 mai voit également dans le nocd (du département, les 
derniers sursauts de résistance des é l h e n t s  ide la 9” Armée 
au Gard, à Étreux, a Wassigny, sous le commandement du 
GnPral d’Afimee Girauld. 

C’est en se rendant de Wassigny au Catalet que lle Général 
Giraud était fait prisonnier non loin IdCu Catelet, tandis que le 
a n é r a l  Dbdelet, commandant la 9” Division motorisée, sor- 
tant de Bohain au petit jour, ble& par un M a t  d’obus ~ ’2s -  
soulpissait dqerrihre une haie et se réveillait entouré de soldats 
allemands. 

Après le dapart de la 4“ Division Cuirassée, la couverture 
des 6,léments de la 6“ Arm&e, venant prendre ;position sur la 
rive nond du canal de jonction (de l’Aisne à l’Oise se trouve 
alssurée par les éléments du 2’ R6giment de Dragons Povtés 
et du 13” Régimvnt d’autos-mitrailleuses de la 3” Division Légère 
de Cavalerie au contact de l’ennemi à Andon, Semilly, puis 
Leuilly, où des esoarmouches se pradiuisent dans la nuit du 
19 au 20 $mai et à l’aube du 20 mai. 

Dans la nuit du 16 au 17 mai, le batlaiIlon ide dépôt du 25” 
Régiment ,de territoriale se replie sur Vailly et d e  1A sur Sois- 
sons, puis Chfiteau-Thierry. 

Dans la nuit du 19 au 20 mai, les déments ‘de la mbdivision 
se repllient sur Soissons sous h couverture arrière-gardes du 
2“ Régiment de Dragons Portés poursuivis par des édéments 
en civil, armCs de mitraillettes et mitrailleuses lég&res trans- 
portés en autoimobiles. 

Ces faits, par leur nature, permettent de faire une première 
constatation de l’emploi d’élkments de la 5” colonne. 

3” Phiode du 20 moi QU IO juin 1948, qui es2 celle de la 
VI“ Armie (Général Touchon). 

Le front de l’armée s’étend <de Vic-sur-Aisne, secteur de liai- 
son avec la VII“ Armée (Géneral Prère) à l’ouest, à Berry-au- 
Bac, ou plus exactement Naufchâtel-sur-Aisne, liaison avec la 
1 1 ”  Armcée (Général Requin) à l’est. 

Ce front est occu,pé ‘de l’ouest à .l’est (dans les conditions 
suivantes : 

Région ‘de Soissons, rkgion Anizy, Pinon, ‘moulin ‘de Laffaux. 
8” Division (Région de la Sarthe et de la Vend&). 
Région d’Anizy-le-ichâteau, Pinon, Coucy-le-Château. 
7“ Division (région de (Mayenne, Mamfers). 
Région de Vailly 2@ Division (région des chasseurs abpins 

de Grenoble). 
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Rkgion ‘de Pontavert 44‘ et 45” Divisions, l’une division al- 
pine (région d’Bmlbrun, Briançon, Menton) ; l’autre division 
africaine. 

Rcgion de Berry-au-Bac, région de Berry-au-Bac, Orainville 
(Division Ide Metz). 

Pour toutes ces missions sans esprit (de recull, c’est la Ilutte 
de la dernière chance. 

L’attaque de la Ix” Arlmée allemande, renforcée aux deux 
ailes par un groulpe de quatre Divilsions blindbes, appuyées par 
les survols permanents d’une escadre aérienme d’avions d’assaut, 
commence le 6 juin,  sur le centre (région d’Anizy, Pinon). 

Le 130” R6gimlent oppose une résistance acharnée à Anizy- 
IeJChâteau, le 9 3  fait de même à Coucy-le-Château. Les 93” 
et 103” sont presque entièrement détruits. LeuIr sacrifice permet 
le saluvetfage des autres élélments de la Division ainsi que du 
102” Régiment d’infanterie, 

Le 7” Bataillon de chasseurs alpins dPfenid jusqu’au !dernier 
chasseur le col au sud de Pinon. 

Bataille acharnée et sans menci, au cours de lalquelle toutes 
les unités de la VI” Armbe exécutent avec discipline la mission 
ordonnée. Leur front dlu 6 au 8 juin reste inviolable, et s’ils 
doivent se araplier, c’est à cause du repli divisions des 
armbes voisines, aux ailes : 87” Division d’Afrique à latquelle 
se rattache l’immortelle défsense des vi’llages de Camelin-et-le- 
Fresiie par le 2” Bataillloa du 17’  Régiment Algérien (Comman- 
dan t CaLf f a rel). 

(Rupture à l’est du front des 28” et 44” Divisions dans la 
région de Missy qui permet à I’armee allemanlde d’établir une 
tête de pont dans cette région. 

Le 8 juin au matin, le repli des élements de la 87” Division 
à l’ouest en direction de la forêt de Villers-CottPrêts amène, 
par voie de conskpenlw, ceux de  la VI” Armée à s’aligner sur 
la rive suld de l’Aisne, où le 12” Régiment etranger délf’and 
avec opiniâtreté les points Ide passage des ponts de Soissons. 

Dans la mi t  du 8 au 9 juin, les Cléments de la VI” Armée se 
replient lentement sur la liigne de crête de Fère-en-Tar,denois, 
ferme du Mont de Soissons. Malgr6 unte contre-atba,quk du 
71” R&giment d’Infanterie aiplpuyé par le 16“ escadron du 12” 
Cirouipetnent provisoire de cavalerie sans résdtats appréciables, 
le repli doit se poursuivre. D’aborsd sur la ligne Hartennes-et- 
Taux, Oulchy-le-iChâteau, Breny. 

Puis, par la suite du recul1 de la 7” demi-brilgade de chasseurs 
à l’est, sur la ligne rive sud de l’Ourcq ci’Arm1entieres à 
Bruyères-sur-Fère, et enfin sur le front Coincy - Breny. 

Le 10 j u in  sous la poussée (d’une attaque de chars allemands, 
!les é l h e n t s  restant de la 27’ Division alpin’e aslsurent la défense 
avanlcée du point de passage de Château-Thierry, O ~ I  la défense 
des points de passage est assurée par le bataililon de marchie 
des chars de I’ecole de Versailles. 
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L’armée allamande étant parvenue à franahir la Marne, Idans 
la nuit du 10 (au 11 juin,  les anrihe-gardes, débris restants 
des eléments de la VIe Anm& se replient dans la direction du 
Sud-Est, où ils se regroupent dans la région Suld de la forêt 
de la Traconne. 

Quelle a pu être l’action Ides forces akiennes françaises au 
cours de ces trois périodes ? 

Organe de renseignement de l’Armée, et des (Corps d’Armee, 
dans la période du 2 septemibre 1939 au 10 mai 194.0 qui étalblit 
la carte aérienne du front ennemi ,de la Sarre, ldu plan de dé- 
ploiement de l’aviation allemande dans la vall6e ‘du Rhin et 
les zones limitrophes à l’est, elle intervient dès le 10 mai 1940, 
par ses interventions de bambandement sur les ponts de la 
Meuse, les 11, 12 et 13 “ai, puis sur la r6gion de  Sedan. 

‘A partir du 14 mlai son action se poursuit de jour et de nuit 
sur les axes de marche Launois, Chhteau-’Porcien, Liart, Mont- 
cornet, puis les croisements routiers Ide Montcornet et Dizy-le- 
Gros, les régions de Liart et Rozoy-sur-Serre. I l  y a lieu de 
noter qu’une de ces interventions de nuit sur le village do 
Dizy-le-Gros, penmet dans la nuit (du 16 au 17 mai 1940 à trois 
officiers du 2” Régilment de Dragons Portés de rejoindre lels 
lignes françaises de la régioln de Sissonne à Lappion et d’ap- 
porter la nouvelle (du coimbat de la soirée du 16 mai 194.0, au 
Ghkral  commanidant la 3” D.L.C. 

Une couverture d e  la ahasse aCrienne !du groiuipement 21 de 
Thuizy près de Reimts, assure le repli Ides eléments restants de 
la 4“ Division Cuirassée, apr&s son attaque sur Chalanidry et  
Crécy-sur-Serre le 19 mai au soir. 

Pendant la périade du 20 mai au 10 juin, les escadrilles 
akriennss de bombardement des 12” et P escadrles, par leurs 
interventions par siunprises sur les ponts de Vtenizel et Missy- 
sur-Aisne, le 8 juin,  sur les colonnes signal& alu Suld-Est de 
Soissons, les régions de Clhâteau-Thierry et  Fère-en-Tandenois, 
le 10 juin freinent la prolgression de l’avance alle)manrde, et 
penmettent le r q l i  en ordre des élbmentls de la VI” Armée, pour 
le passage de la Marne. 

Quelles conclusions tirer de cet exposé ? 
En premier, il faut décerner une mention très honorable 

,pour l’ensemble du service trt5gional des Postes, qui avant de 
quitter sels bureaux et dhtruire ses  aplpareils a toujours ren- 
seigné le cantimanldament français sur la prcngressien des 
avant-gardes allmandes. 

Par ailleurs le colmimandement allemand était parfaitement 
renseigné sur la valeur coimbative et de résistance des ktéments 
français qui leur étaient opposés. C’est de cette étude {préalable 
que pour obtenir la ruipture et la dksonganisation des liaisona 
et dcs axes routiers, il )en avaiit déduit la necessité de faire 
une attaque ide rtupture à l’aide (d’une concentration de Divisions 
de Panzer en liailson intime avec les formations d’aviation par 
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le nombre en état d’infériorité, l’issue de cette lutte de oui- 
r a s e s  contre des poitrines, ‘déclenchéme dans une atmosph6re 
d’Apocalypse ne pouvait conduire qu’là une bataille acharnée, 
véritable holocauste, suiscaptibile de servir de sauvegarde A 
l’honneur de nos anmes, Idans la défaite. 

Coilon el aviateur 
R E N ~  BLAIZOT. 

La “Hottée de Gargantua” 
Molinchart (Canton de Laon) 

et la légende de ce géant 
dans les traditions populaires - 

La < Hottée de Gargantua >> est un chaos rocheux fonnié par 
l’amoncellement de blocs de grès à 7 km environ à l’ouest de 
Laon sur la route de Saint-Gobain. Cette curieuse dénomina- 
tion kvvoque tout de suite, surtout pour les personnes ayant 
fait des Ctudes secondaires, le heros du  c&l&bre roman de Ra- 
belais. Mais, en fait, i la fin du XIX” sikle, lorsqu’on a étu8dié 
la légende d.e Gangantua, celle-ci était trop rélpandue jusque 
dans les calmipagnes les plus remlées, auprès des paysans les 
plus ignorants, polar être due au seul1 succès d’e l’ceuvre de 
Rabelais. D’autant plus que Gargantua est l’unique héros de 
cet auteur qui soit si populaire. Les autres, mGme les plus 
importants colminie Pantagruel, Panurge, sont comqlètement 
inconnus des gens des campagnes. Par ailleurs, beauicoup d’his- 
toires populaires relntivets A Gangantua sont difféfientes de 
oelles d.e Rabelais, quoique, dans les deux cas, il s’algisse d’un 
géant doué d’un appétit extraordinaire. Cette légende était, en 
effet, à la fin du XIX’ siècle, rCpandue dans presque toutes les 
provinces de France, d’une manière, certes, inégale. 

1) Elle est  en liaison avec les mégdithes, monuments sim- 
ples, fonwés de g r a d e s  pierres et érigés par des mains hu- 
maines, qu’on peut dater de la fin du troisiAme miIlhaire avant 
Jesus-1Christ. Les uns sont de grandes {pierres isolées et poin- 
tues f i c h k s  verticalement .en terre. On les appelle alors des 
menhirs. Nous ne savons pas exactement ce qu’étaient ceux-ci. 
Les autres sont des assemblages d’au moins trois pierres : 
deux verticales supportant une troisième placée horizontale- 
ment ri cheval sur les premières et formant une tr6s grande 


